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Re sne gelmdiog intinó et des traits frappants de res- 
Wientrelesteises qui ont depuis un demi-stècle éprou-' 
ehglais, dl me sefuit pas exact de lesattribger taates, 
pefntvdnengé de te'fair8; dr ùne: case nitie. '| 
Hvsten Prefidre 'd dè fausses combîn#isons dela! 
BPrieiieht,“ tantÖt aùx depenses qu'exigent, aur 
he buscitêht des guerres continentales ou ma- 
F3 industrie paie le pri< doses propres égare- 
pülatfors desordonnées. Hy a des cas où la 
érre et les autres. établissemönts. qni émettent 
papier, concourent Â produirele malaise par. 
s irrêflechies ou-par-une brusqne et trop sévère 
A'gutres Fois;le. commerce britarinine ressent ‘le 
dui desrdte Baancier dan pesple avec ‘lequel il 
Tölatións éteniËtes. La détresse peùtaussi prove-: 
publique placée au-dessus de la main des 
Wive-zau'vátse rêcolte par exenrple, qui diminue sn- 
chesse nätionale au momrent même où s’imposent 
xlraordinaires. Quelqucfpis enfin ces causes di- 
onfondant, rendent la situation plus complexe 
ureuse, n 
„grandes crises du orédit, qui se sont multipliées en 
mes we que les intérêts industriels y ont pris leur 
‚pourrait être fixóe à la guerre de l'indépen- 
ies de |’Amêriquc septentrionale. C'est depuis 
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rset goa suit avec un intérêt zéel les iens 
 Paide desigin-ls oût-Atô,co 5 
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Bes finances anglaises, et qu'on peut ééudiet-rvetid 
a bla oat At con Tos Gelilies A 
de-bar guerre amörinaine avait ajont 

DD, opdr steriig(DsaHerdedietnder deren) cn 
Me de dette là banque d'Angleterre, dant. lef voffres étaient 
we vides (2), se vit oblige de réduire de nrùitië fe montant 
billets. Cette restriction su bite infligea äturellement.au 
ikrce une gêne effrayante, sutyip de terr átronk 


e était an fu ki . 
je Î'or derd Appliquant le principede 


Li 
‚ que par le soin de ses propres affaires. Inquiête sur 
eau milieu de l'orage, elle jetait par-dessus le bord, 
SBer sa marche, les intérêts du cominerce. Si onremue 
BAR tunsse des innombrables éerits publiés alors sur l'état 
es et sur la néeessité d'une rèforme, on rencontre à cha- 
ta pensée de retenir le numéraire dans le pays associóe à 
se débarrasser dela dette Unedettede 6 à 7 milliards 
t éeraganteá un peuple qui devait un peu plustard em- 
"600 milllons sterling en vingt-deux ans (15 milliards 
). L'opinion publique accueillait avee une faveur mar- 
us les projets ayant pour bat Vamortissewent des obli- 
Prises euvers’tes rentiees de l'Etat. Comme la science du 
Ótait eneòreé ses débuts, on ne s'étonnera point que 
@rrgurs fussent accumulées dans des plans improvisós 
“eoup d'unepréoccupation passagère et visant pour la 
A: gne-bizarre origiaalité (3). A:peine y trouvait-on, an 
ês:propositions les plus étranges, quelques vues justes 
Wuestions relatives à la valeur, aux billêts de bangge, à_ 
Òn do billet et de Fa monnaie; máis-ce dévergondage 
‘pamphlétaires áttestait Vinrpórieux besoin de réorga- 
tdme financier, Les mesúres de Pitt, élevò en 1783 
dè prémier ministre, eurent.pour objet de donner sa- 
ARÀ ces exigences del’ opinion: publique. EL 
Un écrit publió récemment.(4), on a rapproché de la 
Gonampereiale de cet hommé d'Etat les réformesaccoin- 
Robert Peel;L'aatear anonyme, er dui l'on acru re- | 
ri des membres les plus distingués du dernier ministè- | 
t voulu,à'la'véiHe'des élections géaërates, présenter 
ditris éomrae Tes ‘coptlpaateùrs; er niatiëte de libérté 
ce, dl peusód des Gliëfs les plas illustres du torys- 
ger loin des’ peelétes le reproche d'avoir abandonné 
du parti. Tónt ee due l'histoire des soixante derniè- 
is derprine à cette thése spótieuse a été 
habslité rare, Plus politique qu’écono- 
&orit attribaé à M. Gladstone se lie néanmoins à la crise 
qui, au dire de plasieursadversaires de sit Robert Peel, 
© Gatusée en partie par ses réfurmes comtmèrtiales, Qaant 
Whermententre Pittet si Robert Peel, que l'auteur a su 
Gaélqaes égards, il devient forcé dèsqu'on arriveaux 
Hnancières. Pitt fat non-seulement, favorable à la li- 
nigpoe autant qué l'antorisait son épogue, il ne 
slreindre la liberté en matière de cirenlation. 
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e:plus Jamgue du régîùë: des Entissions 1llimitées-du 


raife; deeajeetida: eirbubetion” aux règlës'les plus rigt” 

VOTE Gt PER AARS EN EN RRT RO EN A DE 
Ëde laAvbhedês Deus-Moides, 0 
de trégor derla'batigt Gtait tombs à 473,000 livres (11 millions” 
. Lid ki mn x ss . bte at Aarest e AEN rde : D B 


kles.titres; choisis entre cent autres, de quelques-uns de ces écrite :; 
Sète, d'après Machianel,.de;mous débarrasser de nos deter; 

er la dette natioriale en rappörtant V'actede mariage; Pensées sur 
dette au ‘moyen d'une loterie ; Plan pour payer la dette de la 

je anndes.sans nouvelles tazes, etc, zE WE Ae 
kercia! boliey of Pitt and Peel. 
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R.circonstances différentes;: éclgiré par une | 


rRohertdPeel, en döseloppumt le principe du free trade, 
en b relógpant le p ip free trads, Ì cinq etsix cents; le 8 pour 100 tomba, en-huit ou dix mois,de 92 à 62, 
|. (6) A la fin de la guerre, en 1815, le papier de la 
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-dépassé, et que H'isole- 


des, si rigides même, que le: butà: öté 

ment est devenu la foi latale'de ki'batique d'Angleterre. 
Letenifs et les réformes de Pitt avaient effacó les embarras 

produits par la secousse de 1783, torsgque survint, dixans plus: 


tard, la crise bien pfas terrible 
guerce entre | Angleterre et la 
s'empara du cammerce.; .on sait gaals farent alors les désastres 
des banques, le nombre des faillites, là rapide dépréciation des 
fonds publics (5).-Partonton prespentait que la guerre: de 1793, 
ne serait pas une guerre cq 
jalousie d'une inffndnee rige ij le dädir d* 
de leerlin pine SLEEN fm ploate én 
prol 


_Agrandissement 
Eve snplloaBleentre denx prineipes 
Devant, lescatastropbes da crèdit an- 





fondéinent hostiles. 


glais, on croyait déjà en Frange, eton crntbiën davantage en |. 


1797, „que. V'Ángleterre alladts engloattedans te goutire de Ìa 


banqueroute. Un Irlandais, devehu membrê de ta convention. 


nationale, »prês.avoir pris part à Ía róvolution d’Ameriqne et 
slêtre élevóé. au. poste de.secrötaire du congrès des Etats-Unis, 
le citoyen Payne, se-fit l'organe de cette psnsée dans une ‘bra- 
chúresur-lr décadence du système financter.de |’ Angleterre. 
Get écrit. obtint un succès prodigieux, nrais un succès éphé- 
1nère comme les illusions qu'il flattait. Ree 

“1 serait puóril de vouloir soumettye à une ‘analyse rigoureuse 
la erise qui s'étend, pour ainsi dire, de 1793 à 1815. Tout pa- 
raît anormal dans la situation comme dans lès moyens emnployés 
pour suffire à des éxigences înexorables. Si on avait alors res- 


treint la-circulation,on aurait paralysé à la fois fa politique, Fin- 
dustrie et le cammerce du pays ; si on avait:laissé subsister l'o-* 
bligation légale pour la banque d'Angleterre du: rembourse- 


‚ment de ses billets en or, vn aurait va la prompte faillite de cet 
êtablissement.-La banqüe et le crédit farent sauvés par un coup 
\d'éhergie. vraiment révolutionnaire. Personne n'ignore te rôle 


‚dé -oes-banknotes devenus inconvertibles en“espdoes, dont les. 


&missions farent énormes (6), véritable papfetbnnaie , mal- 
| té Vos efforts d 


En | 4 


P a 7 Be NES Dt se 
dividendes à ses actiannnires, 






apt Je papier, leé billots ao 










Bi, an milien.de |'ap 


té, da progròs de la detse publique grossissanttnitée en annde 
Lcômme: uns mer envakissante, le: somiperue'anglais, derisiwant: 
4 gut àl’ amsra 3 
. re. y 
5 Rit Eed Ane in UNS TC 
‘laire debjuges, Îá s0lde. | 
supplément de traitemeat à tous lesemployós de l'administra- 
tion. La tourmente finit: bientôt. par ne plus pörter quesur les 
petits rentiers, dont les revenus. demeuraieat stationnaires, mais 
dont les réclamations pouvaient être dèdaigndes sans. graves’ 
inconvènients. EN 
Bien que ie retour à un état de choses plus régulier, après le 
rótablissement de la paix, ait été marqné de faits sinistres pour 
l'industrie et le commerce, ce‘changement, on peut le croïte, 
venait fort à propos. L'.Ángleterre n'aurait pas trouvé longtemps 
encoreles moyens financiers de prolonger la lutte. La crise de 
‚1815 et des années suivantes s’offrit avec den traits principaux 
très-rares dans les situations anatogues, le bon masché et l'a- 
bondance. Pour faire eomprendre le troubie apporté ators dans 
les transactions comtnerciales, il suffit derappeler que le prix 
des objets de consommation diminna de 30 et 40 pour 100. 
Comme cet abaissemment continua, plus prenoncé encore, après 
le fameua bill de 1819 (Peel currency bill) sur la reprise des 
paiemeuts en espèces qui coimengait de faire rentrer la Gran- 
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érables (7), ón aùginenitate sa- 
V'ärmée et datk flotte, on donna un 
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de-Bretagne dans les vrais principes du crédit, on a voulu 


voir dans les’ dispositions de cet acte la raïson essentiellede la 
dépréciation générale des produits ; mais, depuis les recherches 
de M. Tooke, tl n'est plus guêre pussible de s'aveugler sur les 
causes réelles et multiples qui affectèrent les prix à cette épo- 
que. Le gouvernement avait prêté, au début de la erise, quêl- 
que assistance à l'industrie et aù commeree à l'aide de bills de 
l'echiqnier et par \'intermêdiaire:de la batque. D'un autre cô- 
té, certaines mesures, telles que te bill dès céréales «de 1815, 


„avaient èté prises contre l'abondance, dats l'intérêt de l'aris-- 
; tocratie territoriale. Le temps suffisaït seul avec l'äpreté bien 
jconnde du caractère ‘angláis, pour rie te cb 


mmeêrce, revenù de 
son étonnement, rentrât dans son cours ordinaire. 

Lorsqu’on examine avec attention; à l'époque ou nous sm- 
mes arrivés, les tendances réciproqites des puissances européen - 
nes, on est frappé d'une contradiction singulière. Au moment 
mèêuie où la bonne harmonie vient de serêtablir entre les peuples, 

les gouvernements laissent voir des inclinattons prononcées vers 
V'isolemznt financier. Peu à peu, néanmoins, les évónements 
viennent donner un démenti àdes doctrineserronées. Le goût des 
affaires; l'esprit de spéculatian, devaient même porter bientôt les 
capitalistes de ‚Londres à ouvrir leurs caisses aux emprunteurs 
étrangers avec une facilité qui a été qualifióe d’imprudente (8). 
p _ B D EN - . 8 
« (5): Soixante et onze banques suspendirent leurs paiements; sur ce nombre 


vingt-six tombérent en failtite, IÌ y eat mille huit cent deux faillites en 1793, 
tandis que dans les quatre années précédentes ce nombre, avait flotté entre 


banque d'Angleterre mon- 


ber: f taïf à 38,000,963 livres sterling (près d'un millard de francs); le papièr dès 


: Bahques de province, dont le nombre s’était éleré, pendant la-guerre, de 200 A 
rité atant de poids en Anigleterre, à 40 ou 50 millions sterling (1,250 millions). 

: Aînsi la circulation dépassait 2 milliards de francs. nE : ' 

. _ (7) Les causes très diverses de cette hausse ont été anal 

 sagacité par M. Tooké dans ses intéressantes recherches sur les prix et la cir- 


eulation : a Mistory of pricek and the state of thecircubation from 1793 to 1837. 


(8) Bix-sept eïprunts étrangers furent contractés dans les sèules années 
1823-24 et 25, montant à 37 milliong sterling (Î miltiard de francs environ). 


_Mereredi 6 Oetobre 1847. 


gi, auivit :Ìa déclaration de la, 
raare. On sait quelte paniqne 








camtme-tes, aatres,-pro voquióës par la. 


de Pitt pour hi indprimer un autwetifactdre. S'il y 
baeri” je papier, éé billets no Jef Ja gâne, bes, onéanciars damanderpat. à:é 

an mile de le ú 

í: des wapôts., qu qguadruplèrent de. 1790 à- EAlZade NAG LORK, | rai 

ment de la taxe des pauvres , qui montaitiè we seddnie tapidi., | pater 


Gebo; réndisait d'imimenses | 










1,000, a été évalué par M‚ Loyd; sì compétent dans ces matières et dont l'anto- | 


ysées avec une rare, | : 


_18"° Année. 
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___ BUREAU DE LA RÉDACTION 
„à La Haye, Lage Nieuwstolrat, 
Uerriëré le Prinaagracht, Noi EL 


1e ANNONCES, a 
ez M. Van Weelden ,libra 
‘Spui, à'La Haye. Ep à 
Les lettres et paquets doivent être. d 
“euvoyés à la direction franede pobts. 
Imprudente ou non, cette facilité était l'indice d'une disposition 
générale à élargir la base dn crédit par-delá. les-frontières: 
Quand vint la fammeuse crise de 1825-1826, le remède qaisauve: 
la banqueen péril fat encore un démenti donné à ta théorie de 
Visolement. Les embarras n'étaient plus:cette fis, cotime en : 
1783, 1793, 1815, la consóqnence d'une guerre ‘corgieneée qú° 
à peine finic : ils náissdient du mouvemeiit dergló dé Vingiis- 
trie, de l'entrainement vers les entreprises les plus Folles qaf 
s'était emparé dè la nation. Il n'y avait‚pas.d'ópargnes qu. 
n'enssent alléhóes les promesses de praspectuagsduisanss, Lee … 
‘capitânx póniblement amässás par les petits rentiers, les petits: 
‘morchands, les domestiques,: qui se montrent d'ordinaire si 
‚mêticùleux quand il s'agit d’an placement normal, sonttoujours: 
les plus prompts-à se jeter dans des vpérations aventureuses. 
‘Plas ils‘oné ntis de tönrfis à se'forimer,et plus vite ils voudraient se’ 
grossir. Dans les années 1823, 1824, 1825, des conipagnies in- 
dustrielles semblaissit châqáé matin sortir du sol-comihe pár. 
enchantement,et réalisaient sais peine d'énormes fonds sociaux. 
On ne comptait,avant 1823, queecent cinquante-six de cesgran - 
des associations ;'mais, dans cette' seule annöe, il s'en forma 
cinq eent trente-deux, au capital de’ 441,649,000 Tiv. st. plus’ 
de HI millards de frâtics). Un jen effrésië' et-une production ex- 
orbitante, tels furent les dex principaux effetsde ces êgarements 
déplörables, quels facilitks acaórdées’ par la banque d’ Angle- 
terre âvaient eu le tort d'encourager, et que devaien! suivre les’ 
plus cruelles déceptions. La bange dêcouvrit la première: le 
vruage lointain d'où la tewpête allait s’échapper.Áussuôt qa’el- 
le s'apergut que les ehariges étrangers prenaiènit une tournure 
défavora bte et que le numéraï re êtait appelé aa dehors ‚ effrayde 
tout à doup'de se voie replácée an bord del'abime, elle voulut, 
restteïndre sà circqlation et vendit des billg de l'échiquier.pgur 
rêtirèr sós notes, Jetdb ‘ainsi en’ masse gur le marché, les billes, 
qut.jouisssiënt habitddlfeiment d'une primé, súbire Gt une ‘de-, 
‘prêciation inattendue. Le resserrerent‘de la ciróuls ik 


‚gédant À la faoihitó de la vaille, 


e ' 
Hon. sa@- 


répaadit.parteat binguiótlle 
emirs 















tous cous qui »vaient de |’argent eratimdap 


ed 






| pur Be Après ane geglânanao 
laquelle le-premier‘mänistre, tord Lfverpior sven convoquê Ml. 


Huskisson, alors président du bureau du commerce, legouver- 


. 
ie. 


; neur de-la banque et. M. Bazing, il fut-dóécidé que la banque; dont 
‘le crédit était solide, abandonnant les mesures restrictives, cher- … 


cherait son salat dans de nouvelles. émissions de ‘papier. Eh 
bien ! ce moyen, qufauraït paru, aux yenx des partisans de |'i- 
solement, devoir entrainer aa dehors tont For dn royanme, pré- 


servasenl latour des directeurs dela déplorable nécessité de 
‘suspendre {es paiements en espèces en pleinie'paix et deux ans 


après les avoir repris(9). Il.ne faut pasen faire trop d'honneur 
aux financiers de \'époqne: si l'on excepte peut-être M. Hiskis- 


“son, ils ne cherchaient qu'un expêdientet né söngeaient’ núffe- 


ment à assùrer le triomphe d'nn principe; tùhis; & lehr íúsu, le 
principe pourstivaìtson chemin à travers;une es périence écla- 





‘tante. EE: 
‚ Depuis 1825, la. circulation a sabi plusieurs secousses, moins 
rudes, ilest vrai, et cependant très pénibles. Ainsi, en 1629, 
extinction des billets des banques de province de une ou deux 
livres sterling cansa un trouble dont l'intérêt foncier eut sur 
tout à souffrir. En 1834, lindustrieet le cominefce durent leurs 
embarras à uae. prodaction excessive; en 1836 et 1837, aw con- 
tre-coup‚de la ruine des banques amêricaines. Des eompagnies- 
qui s'étaient multiplièes chez, nos voisins, sous le nom de ban- 
„ques par actions ou banqnes à capitaux-unis (joint-stock banks), 
malgré le désavantage den'être pas reconnues par la. loi, et 
d'entraîner la solidarité illimite de tous leurs membres, avaient 
favorisé, par ledébordement de deurs émissions, 1’ lam zwegdi 
dèré des produeteurset l'encombrement des magasin: 5 la’ 
banque d'Angleterre, lorsque les-mauvaises récolbesde: 1838 et 
1839 vinrent s'ajouter à ces eauses de gêne; ‘avait òté rédaite à 
ses seules ressources, si elle n'avait pas obtenu un appui au de- 
hors, il a été démontré par M. Leyd, ál"aide des relevés de la: 
rósérve métallique et du montant des opérations, qu'elle aurait: 
entièrement desséché sen trésor. Peut-être eût-elletroûvé alors, 
comme en 1825, un autre expédient pour óviter la suspension. 
des paiements en numêraire; toujours est il que le prêt de 50 
millions consenti par le Banque de-Francé' la dispensa d'une 
épreuve hasardeuse. Ainsi, cette fuis encsre, et per une autre 
voie, on s'écartait de principe de t'isoléinent, auquel la banque 
d'Angleterre a été oblige, par le: bill qui la régit: depais trois 
ans, de se eramponneren 1847:c:: >: Ë 
rs hf z rh Be (Ba. suite à demain.) 
‚ SI, , a Torten zt . 
!_La'baïsse conitinuëtte qu”éprohvent les fonds à'la Bourse de 
Londres, et'qui’ est Ia‘ consèquenbe naturelle des’ nombreuses 
faillites qui y, onteù lieu, a réagi d'une manière défavarabie 
sur notremarchiò. Avant l'ouverture, aussi bien que.pepdant la 
Bourse, il s'est présenté différents vendeurs en intégrales „an 
: Cours de 53 7/16: ‚Cette baisse attira des acheteurs „et Jes.cours 
t des intégrales et des autres fonds hollandais se rpieblirent. 
Les tränsáctious èn espagnols.étaient très-aatives, sans ame- 


‚ner une varlation dans leurs cours, 





(9) Les émissions nouvelles du papierdete banque portèrent temporaire 
„ment la circulation de 19,765,000 livres sterling à 24,479,000 livres 


je 
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8 régates annonces par le Yachtelub- Royal Néerlandais ont cu lieu 
2 de ee mois à Flessingue, en présence de S, AR. le Prince Henri des 
Pays-Bas. Cettc fête nautique a été favoriséc par un temps magnifique. 

Va nombre gonsidérgble, despectatenrs s’était réuni sur tous les „pomnts_ 
Be pouvait découvrir le mouvant tableau dela rade, où croisaient 


Le Constitutionnel signale de nouveau la gravité de la situa= ; 
tion financière, et se plaint de M. le ministre des finances : 

« Cependant, ilest urgent de prendre un parti. Le total des avanceset 
découverls du teésor, àda elôture- de1847, s’élbvera, pour teservice de-éet- 
ezerciee et des exercices antérieurs, à 700 millions, non compris une som- 


„altengativernent ct dans toutes les directions Îes pyroscaphes, le Schelde ct me de-50 ou 60 millions-pour- subygnir aus gképenses courantes, Nous s8-. 










de Flessingue, de nombreuses embarcatig s àvanies et à Aoïles, « 3 
JEN as u'on a distingaé entre Fa sitjatigëbadkéLaire et la dette {lpttante. En 
EC de e petites, bärques « et, canots diti iggper ij Á ks ésór ne regorrt pas Hrsink ä a Wxdbons du’ bijésorj Ld 
jetebals tige.” Sn emendt;äuk s vies: pee ) ei Bbudget éijeourks dd En j 
': Les deuk pix i institaës par la ville de Flessingú g ont éé dispukés par | cho eri wrd ln rlr idles se Bk 2 


UPE que fä Trydt pien 
» Mais ce ne sont bit ue des ressources précaires, et d'autant plas pré- 
caires, dans les eireonstances actuelles, que Pexereice 1848, qui commen- 
ee dans trois mois, doit lui-même se solder par nn délieit On estimait déjà, 
à la fin de la dernière session, que le budget ordinaire de 1848 présenterait. 
un découvert de 40 milliens, ct que. les travaax extraordinaiees dépassc- 
raient les réserves de Pamorlissement de 60 millions. Gest done 100 mil- 
lions qui viendront s’ ajòuter encore au déficit des exercices antérieurs, et le 
porter à 800 millions. Par queis moyens faire face à uné telle situation? 

_» Essaiera-t:on ane nouvelle éinisssiou de bons du trésor ? C'ötait autre- 
fois le mode d'eriyprant te plus Économiquesil n'en est plus de mêrne au: 
jourd’huï, car Pintérêt est à 4 1/2, et l'on serait oblige de le reporter à 5. 
Ajoutons que la dette flottante,:M. de Vuitey le reeonnaissait à’ la fra de la 
dernière session, a des limites naturelles qu'on ne peut dépsser sans Ee 
ger. pour le erédit. publie, U vient un moment où la: lan la plus vel 
gaire ordonne d'en consolider. une partie. ; 

» Ces limites étaient attcintes,. ce moment était venu. puisque M. le. mt-. 
nistre des finances s’était un obligé de présenter subitement, entre les 
votes des deux budgets des dépenses et des? recettes, un projet, ‘demprunt,' 
Or; comment recoúrie êucore d'une kessource dpuïséé? Mest impossiblé de 
ne pas s'effrayer en pensant à la situgtion où se tronverait la France; s'il 
survenait quelque événeinènt grave en Europe, avee un trésor chargé d'une 
dette flottante poussúe jusqa’àune semnblable exagératión ? 

_» Mais'si l'on ne cherche pas des. ressources. dans:une nouvelle aagmen- 
tation‘ de: la: dette flottante, il. fant négocier Femprant., le négocier en 
pleine erise ! A quel tanxeréussirait-on à le conclare ? peut-être 74 ou.74 
et Pan se. rappelie que M. Laplagnc, le ministre. insuflisant „a. conclu le 
sien an, dessus de 84! 

» Que Á. Damon chaïsisse ; mais quelle que, ‘soit la résolution à à laqrielé 
ils’arrête , après tant de tergiversations ‚ee ‘qui, est nécessaire » é'est qu nt 
en fasse la, déclaration n publique. oe 
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ze leken à & ramics, Le premier prix a élé rem gar ar le igiëk LAAR hd 

5 5 Ce Henri,,que le. Prince a dirigé lui-même, et le second prix a élédé- 
nó au giek conduit par le propriétaire M. J. Smith. 

A celte, première. Intte a suaeédé. celle des yoles et chaloupes. Le prix de 

fl. 50 a été gagné par M. J. Toreé, de Breskens, et celui de fl. 25, par une 

chaloupe montée par les matelots de la frégate royale le Prins van Oranje. 

‚ Les.deax p prix: pour les. giekon à à 6 rames fondés par le ‘Yachtchub--Rogal- 
Néerlaindais: ‘ont #16 ensuite-disputés. Le prémier prix'de fl. 120 «été rem- 
portá pafS,At B;:le Prince Het, qui. encore dirigé Ini-1nême le giek 
vainggegr, et Von adénerné le second:prix de íL 70 au giek appartenant à 
s, A.B, le Prine Alrzandrs des bays- -Bas ct qui-avait. ub dirigé par bes. ra 
ms da L GOCPS es pi lotes, 5. 

Ee prix instituë par le Prince Henri pour es cutters ct albonen a été 
rempòrté par le càtter de Mm. John. Louwes de Flessingue. 

Après ccttd deknière course, le’ signal fut donné pour la latte de toutes 
sórtés d'émBrcations &:vóites: Le prix de fl: 50'a 'été‘gagné’ par lPembarca- 
tionápparlénank à MJ. Hectór, de ad et cel de f. 0 par iet 
barquejdn patruss De Haas, …, cv 

: Lesrégatescóht élé. tenminées par. la course des gieken à 4 ramtös de 
toute longneua ct de, tont modèle; le: prixde fl 70,.fondé par le Facht- 
elub-Ro bNáerlandeis, aencpre été remporté parle Prince: Henriet celui 
de fl. AO par Md Je Smith, dejà vaioquenr dans une lutte proidale 
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“Sur bh’ ‘proposition. da, „Cohsei}. da ‚gouvernement, de Aen 
boutg, ië Roi rand- dic: astatue 

1’ Qúe | les, grains, | les, farines et les lâgumes. secs sont exenipts 
si droit ‘éxtraordinaire: ‘dont ils ont été. appse brvisoiregent. 

lm zportalign vers la France; 5 

deë ta dêfënse provisohre de distiller des, matières farinen- 

ses et dès pomimes. de terre est-levée, et. 

3e Que ha, délense de Ë "ex portation. des. a del terre. est 
Pr, Der 
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En bateau à à vapeur frangäis, le Cassini, Venant de fn Plata, 
vient d’ arriver à à Toulon, anp à bord, M, le comte Walewski et: 





Hier.” on ‘a à expêdië. d’ Amsterda, nd sant par Kale du 
Westerdok, pour la: station. du’ Shemin'. r rhenen, une, loeo-, 
motie, avel et enden provenant’ de Ja, fabrigde Y Atlas de 
M 1; Diop ét éd entiërement. ‘éonfectiónnée ‘par ces indus-. 
triefs. ‘Cette koste” la, plus, grande: de elles qui jusqu’ 'jei 
aient:(8 fÀDriqueês dans le päys, fait partie de Ia commande de, 


maphinés, à vigdar faite dans le temps. à la Wai, \'Adlas p pas, 


‘mis en route pour ] Paris. Kie 

Le Constitutionnel dane les dêtails qui suivent sur la mission. 

de ú. Walewski à Montevideo et à, Bens: Ayres: … p 
‚ Après avoir échoné dans leúrs cffonts pouracnener Rosas à traiter,les dees 

pléntpotenliairps.de France et d' Angleterre.sont venus À-Montevidea,-et lord 
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be 
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la Sùdiële ‘dad Ki einin de fer, rhénan. rd 5 {: Howden a:proposé à Oribe un armistieg quiaprait duré,jusquà la réception „… 753,637. barils de ids te maïs - pour. ’Angteterré “& 
> 3 Ao | dela répanse du cabinct britannique anx ‚pfopositjons « duschef, de larépu-| 4175 ‚nn » »: DT France“ 
Voicì: le ‘televé da:noûrbre'des vorageurs qui ont parcouru blique Argentine. Ocibe a consenti aveo, empressement, mais en ‘posant des 97,395. PD B» vn _ lesàatresf 
. te chemin de fer rhénán, et le: mentant kaa la recette pedant. ; eonditionis telles,’ gubelles entraînaient la ruine ct la’ chute. de Montevideo. mnd erf Gek 5 
lemois. de eerden ee dernier. ie Lé gouvernement oriental 4'tefusé dees: accopter. “| Total. 855207 > » sv » 
: EN ‘Nombre "Próduit: “Prodaitdatrnopait Par saite de ce reftis, lord Howden 4 considéié- $a'‘ mission comme termi- enn Etn Ee 
“ STATLONS. ieder «be des ;‚ des marchandises,: |: rée. HÌ a invité le chef delesbádre atiglvise#leyer- le bloeus,- et pee un. 3,873,194 boisseaux de froment pour l'Angleterrdif 
ri ‚en .vOyageurs. … voyngéurs..: (voiture; chorete, cort pijoar. „dans ta villes il Ust parti pour RioaJameiros 0 ol. zl 11180,785- » REN a Weenen ll 
‚ Amsterdam: mosse os, 12877, haa 13, 757,10, ; kie 2,088. 80; ‚|. --Cependant;.M,-Walewski avait genu urie'condaitetoutordiftérente.: pn win, ea en Ee Men put 
And, fn ee. EN rt 690.00, ; Aan wi leed saboteur leiprineipe: da, woeintion,da Rindépen esn ee Ben it 
Laáh val Vrdetand: es 1! 1E. 185375, aa . ‚j | dangeabsolre, mipnbligne-Q ti genort ais Elan ia vand se 
Nibieie®ais” 75de zen En 5 Re Ea ve ME adam nnige andel bla par ag forse a: | Pe BNA kn es. 
Bretikeldkte?, 3,09% Sz €35.30, ' "2 ‘ pi , Calses mine temps We cru, de ir revenir à Paris pour: Bs connaître, (btal def exportations Ge maïs é été, de; 17 idahoiesa d 
Maatssef S Ge Rs NE, Ber eed nd “513: gsi ero 4842 C° | ini: BEI es Ets au Minière ‘et prendre de nouvelles instructions, ‚Avant 985,868 boisseaux; de Pavoine, de 48í, „805 boisseauz, et de l’orge. 
Utreehtjr ste € - 9ts1, & u, d86. 36: De aarden ‘__Fde quitter Montevideö.ìl a fait une démarche auprès du général Otibé pour boisseans. . 
Driebergen ie „ne 908, 45.5. 1945. A3 29147 | lui demander Pélärgisseriient deqnelques- úns de nos nationaux quï étarent Les chiffres qui préoddent, en convertissant la farine en. froment, à4 
nèn Maarn.- 8369, 353. sd Tes 12,70. retenus prisánniers dans Te camp de Certilo:- IE a-obteru ta- mise en liberté 5 boisseaux de froment pour chiaque.boisseau de farine et la farine de 
a Veenendaäk» teaser ee 843, 818. 10,; 370.91 : de M. Baltestíó ‚ Pan des printcipaux ‘nêgóciants: "dé Montevideo. Un autre graïi, àratson de 4'boistéaux par barils, nous dohnent le rósulia ge ee 
B epen ee « 933. 952. 00, : 8 209.83: …:… f Francais ‚‚M. Ronbin, a: été:égratement relâché. „grâce aux déinarches. de:cé vant peät Pexportation de l’anrige du fer septembre 1846 aù 31 aoû 
Welfhezen, see 180, 120. 80, Aa ee 17.37; 1 plénipotentiaire. Ces deux personnes avatent été incarcérées comme coupa-:| =-*” ’ 3,382,521 gaanen Re hectol, 82: liv.) de teomiënt’ 
Archie 4 «ent « « 6094, 13, 369, 20, 4 „842. 45, bles d’avoir.pris les. armas pour, défendre; leurs propriétés à: Colonia ctàâ fl ss 2 619 ‚682 » ES . s mats 7 
nen rk seren rarr ett | Mererden lors de, Pogeupatton de. ces,deuz villes. par les, wrompes, argepli- 128152 xs 8 n° seiglo 140 
sE 38470. “5. 48,899.15, „267, 08 nes. Ml it Walewek hi ne, regare bh: ‚pas sa missjon. omme. terminée, ri s 60225 >. ie s darolinkee 
: er =| Les orees, niavalès däns la Plata se co bsent d uinze navires : eux 14 BOREN oo Pre AI 
‚ Total des recettes en septembre, … Rn Pen f, SE, os Ni gi 'frégalés, PEri gone et Ta \Charte; 'uné lap, vlij jedittvë „ sit ‘brieks’, : es DE oi orge f en 
Jdem dy Aeyjanvier gn. sl, août, dk. 458,602,74;, … … quätre! Bätiments á ä vapeùr et deas' göëtettes; Les varires soft iom te par En tout 6, 224, 124 n° de córéales ‚de tout genre. … id 


weren | 1,735 hiòiktiiès et portent 19Bcanoris. kak Hen 
Lraètnistied a été: rompu be 2 goût; et-Oribe a EENES à tirer vontre 
la ville; Oa.arnonce, pau Rasa so prépare: à. kikaiel la nei de: Gar 
Ie ej End Hs ore. 
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Total jusqü'ae 1e janvier 1847 En ian 





Si-nous en eroyans une; correspondance de: Paris, M. Guizot 
vient de remetfre. au margpis ‘de iid ambassadeur d'An- 
gleterre, une ioto:eneráponse:à celle dans: laquelle lord Pat: 
merstom demanidait des ecplitatións: au ‘sujet de Ia Hötoïnatiin: 
de:M. Ie-dard.d’-Aumale uux:foneliohs: de gouverneur zgónéraf de:| 
l' AlgérieX8EI' an en {droit ‚les bruits qui ont eircuté sur le'con= 
teniu da cette néte, te ministre y döplarerait, en substance, quê’ 
la. porn ation de prince :n “impliqaait aucin: changetrient dá'|: 
principe'âófat:de choses adopté vis- sbo eid IE Angletérre fee |; 
te nahe nt francais, ‚depuis | 1838. ets 


En : 
ie, e Ee EE ble 


ern 


ta situation. Anancière: des Einta: ale Ban 


6 7 Economist püblië, diniss són ‘dernièë Rúrhórd, un aktieler re- 
Zee sur. la, situation financière, et monétaire des Efata-} 
Unis ; le caractère. d:oppartenité deeet. article-dans. less ireons 
|slances,actmalles nous engage le reproduire, ton 


+ Los nouvelles régues des Etats-Unis; tonsidérées sous lé:point de vue. com- 
| aerctak come sous Je point devue politicue, ne sunt:pus de matirre à: amélio= 
rer la perspective de notre propre situation: La guerre du. Bexique et led énor-; 
‚ més dépenses qú’elld entraîne; ne paraissaient pas encoté: prés: de ‘finir, Déjà. 
‘d? ‘après. le Washington; Union, orgahe du geurernement;plusjde douze ni}lions, |. 
i (de dellars en espdepsont, été envoyés cette année. au Meztjue, pour, des frais de: 

‘la guerrp.Outre.ce qui a été azpöd:é pour cpanpte particulier, le,tatal. des. espè- 
ces importées aux Esats-Unis.est:évgluó de 28à 25, millions de dallars; Ia quan. 
tité cansidéráble. expódiée au. Mezigne est loin de, donner. Pezplication. de ce, 
: fait que les espèces en. dépôt: dansles bangues'o offrent une si  faible augmen-,, 
tation comparatiremènt; à la somme, importée. | -Ïú | paraft done que Ta plas gran- | 
de’ partie, des Espèoes ; recues. d'Angleterre a dójà été eïnployde, au: Mexique 
„ou se trouve diciste : eri “pèli tès ‘sommes entre les mins des fertaïers des com- 
tés de lóüest. Le surpljns, esistant qe etdellement dáns Jes Rtats da ‘nordet 
„de Pest, où il desisie f pâë det Érégors P rticnliers, , pelit, éülérhent se cdlculer par |: 
‚Paugmentatfon, com paratiVerhierit très taible, de” l'ericatesé des bù nques. 
; Ces faits sont. une grande'impottance pour jager de Pinipoitance des refonrs |: 
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Quelques j journaax frangais ònt: Rr qre M. Mierosltws- 

ki, le principal aceusédans Kàffaire de \’insurrection polunaise, 
. avait:ëté. pondamne. à. Mort :par: fa pour criminelle- de: Beblán:; 

Gete neurelte est entäèrenient eontrouvée. ‘ka eotr de Bédin: 
n’a engore  prononcé sur le sort d'audhn.des accusós: Îlest vrat 
qu'elle euoa. fait irorettre: en. libeflétreis, mais senlenrent par 
mesure to visoire,: et mayennant P engagemertt: pris ‚pâr eux de: 
Se-prGsenhon geland hajmie kil eeen qui teur | 
en armeiglaile) É ï 


Era heden, 26 : ek 





‘Nous roprettonis de: ne ‘poutvoir; andoncer. ‘encore daméliora- 

tion. dansles affwires: contmertciales: et. industrieltesdel'Angle--| 
“terre. L'enapisse,de la, Bânqae d “Ángleterrea: encore dimniuruó, 

it H nya pas U. de. nouvelles, faiites:- à;.Londses, ceta est vrai 
- mais Á y en aen dans les provinces. Le-marehé de-Menchester. 
‘est dans un 6tatde:stdgnation qui ne peut être comparé, dit-on, 
avec auennedes crises. prégêdentes. Le resserrement des capi- 
taux empêchetoute vente un peu importante, même à des prix 
“dont ley fabricantsn’ auraiënt pas v vól erilendre ‚arler,. il va à 
peine fait joúrs. Aùssi ‘Pärdisbent-fls 3 zénéralernent: ‘disposés’ ä 
‘cesser, de’ fabiriquer. jusqu'à „te „dnahe, inèiflenre * „Retapeclive | 
s "ouwre dèwálit.ens. 

MM. T. Ainsworth et corhpagnie, “Aabricants'à â Preston, ont 
‘rédnit de 5 P.. €. Tes safaires de leurs fileurs, et ‘d’autres établis } 
sements vünt suivre leùr „ekémple. A Mosslj les fileùrs chòinént | 
par gnite'd'uire.diminutioh de 10 P- ê. opièrée ‘sar lep prik de Îeur £ 

agave 'Á Stockfort, les principales filatures né travaillent plus 
ir, Jonrepar semaine, tandis qne d'autres ont entièrement 


_ nier patfuebòt, svdit atteintte ‘tata de Hog; pònf döuvrfs tous les ffais il atteins: 
_drait 110 avant qu'on ne- peit: des:espèces de: préférenèeddes billets: Mais dans |’ 
un njoment.comme vetuizei, où il ya sì:peu de córifrance danste papier, rael 
: quilsoit, on-recherohe-la-séousitó-plitô ehoisissant.une 
‚ forse de remises. Les billets peuvent donner;un. pouncent de plus de, hénéfice |: 
 aumchange de- 109; mais: ta sécurité’ plus ‘grande: geeffrènt les. aopen: est | 
 évatiéed un: pour cent: de plus par beddcotfp deg gris. ene ue be 
Que la’ derfian de” ‘de huiiétatre “sóit “cokdidér Die ‘pöhdant’ guelque, ten? 
az Etats-Unis pot, ‘erpldlek bn; Europ,’ © rest ‘uh it qúd ree peuk Are: gids) 
en doulp, ‘airtpuf qänd op sprùgg que pâr mite. delann, de poallanes „1e 
; espóditiang, de produits dpj vant, âtre, ie ssamaais la, qaeation, ast EE 


\ déjà démontré, In plus grande: partie du rebenkérâtre eeni dan oohrtant. | 
de eeite attide KN té epe Iés Hebtie hiidaifes de Prijhhgenpnte été ‘hija 


gée pvr; wtergign vegan ielik 4 Pos Ahles ehs „Adiexeeptien dek spande, veran ì 
tjes aoire aasdoule, de, farmigns avi lan hie dentsoigneusewantsit pour ache- - 





“ty 2 oe 










j-certainement pour effet d’épuiser les réservés -des banquês, ete 












probables dé numéraire qui doivent avoir lieu. 'Le- change, au’ ‘deprdrt 4 dir ‘det: ; 


; savoigicaminent ikponera être: ponten. à@btterdemainde'. Corbin wbus: avons |: 






























































6 1OÌ d 4 
ter de nouvelles terres, soit pour améliorer leurs caploitatini, ies ps: 
ne possèdent réellement pas un excédant de numeraire contidéraon 
ter. Aussi les demandes d’espêces destinées à être exportées en Burb hd 


tendre en conséquence à une augmentation dans le taux de 1’ 
résultat ge trouvera encore aggraxé-par le fait qu’une quaatité: 
dfespéec doit être envoyée. en;Europe pour payer les importations 4 
togane,, Handis que pda diversof eguses, l'exportation des pradnits,s/® 
Ufijs df se trouives fútedment sispengue pendant quelque temps: 

4 Beipdacs angages & gautern erbedd est tel qu’il doit empêcher 
portätior d’espdces. Le relové meusùel du trésor pour août, nous appe 
le chiffre total des espèces qui se trouvaient dans les coffres de yguat: 
les différents hôtels des mounures,n’était que de 3,727,051 dollars;: le 
bons du trésor dant I’émission a été autorisée dans Ia dernière session 4 
grês était d'environ 24 millions de dollars ; au premier septembre ile 
été émis pour 15 millions de dollars, il ne restait donc à en émettre 
9 millions. Les dépenses de l'Etat pendant cette année sont évaluóes % 
ron un million de dollars, par semaige,de sorte que | l’'engaisse actuebû4 
mois d'août rep: ésentait à peine les dépenses d'une semaine. ll est 
revenu courant rentrait au tiésor,. mâis nori dans une propörti jh, 
pour prévenir la néceósilé absolne ‘d'une négociation immédiat 
trésor en réserve. Ga été en grande partie au moyen de ces k 
numéraire a passé des mains du peblic entre les maine du. gouvern Kog 
été employé par lui à soutenir une lutte ruineuse et sans gloirf, 
Mexique. 

Aujourd'hui, le gouvernement, paraît,devoir prendre, par Iémiss 
bons du trésor, la plus grande parlie des espèces. que les banques:s,s 
avoir encore en réserve: Le, Mexique, qui Pépuise d’uri côté, les. 
d'Europe pour le payement des grandes importations Lautomnes sld 
remboursement des billets proiestés. d'un autre côté, tels sont les der? 
faits qui doivent amener une gêne monétuire rbe grands aux Etats4 
nous le craignons sérieusement, retarder et même diminuer considégat pe 
les envois que úous atiëndons. Les ‘exportations de numéraire de. 
aux Etats-Unis peuvent être évatuées pour cette année à5 millio 
sterl. ‚ mais nous craigoons fort qu’il u”en revienne pas le tiers de 
mè dans le cours'des trois mois prochains, ou jusqu’après la cessalion 
tilitás « üvee le Mexique : époque’ qui paraît encore assez reculge. 


me + 


L unnée ‘commeggiale aux Etats, Unis ezpire, le. 31 goût. A Ja Ì 
période’ in ‘est pas sans intérôt d ‘examines; les résultats du, ‚ca en 
grains pendant’ ces douze mois d'une activité commerciale sans 
dans le passé. . : « 

Les divers ports des Etats-Unis ont erpédië du tr ceptembre 
1347, savoir: *, 

UE 1 8,148,631: batils de farine de froment pour PAngteiet 


+ 





'597,97 70» » » p » “_» . la France 
et 589,10 » » » » » » utr 
Total. 4,385,811 5 » »° » » 
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Sifation, du. Portugal. EE 
; (Correspa ndance patiieuliër ede PZ addpenddace belge.) "A 
: „Londres, ter veto 

Le 8 dernières Boule regues: de halonnb re présentent pas lä 
du Portugal. somme beancoup, plas: satisfaisante qac:;parsle:pnss@® 
‘sultats de Pintervention. des trois ‚puissanges sont plus;qua jamais 
“Cette i intervention a. mis fin. présentement à la guerre, mais co &f 
erreur detcroire d guc.les septembrisies,. foraés. de géder, en, sant‚res 
coup amoindris. Les partis se Telroüve placés. dans Ì la sitno 
êtaiënt avarit la dernière insurreétións c'est‘ dire asséz qüe Poppostis 
forte: entfeprenante, et qu'elle se ‘prépareà: fecoränérir le pouvóit’s 
élections qui vont avoir lien: A, la' guêrre piès,je lè rópète, la situäti 
‚peu près ec. qrielle étaitik yä quelques moi Biene Giro dE 
de dis.à pere près;parco qu'il vient: copendant ‘de se déolarer « 
modification dans. Jes: tendanees des partis. Tous les jaarnakx:on 
nioncé la, rapture da eomte.de ‘Thonsar et du maréohal Saldanb® 
dire, des gabralistes, dre ette capture n'a fait de 


deer viatimenme 
‘Mais le máréchal Telde sest ël 
Bl tto de Costa Cabral, et'ce  dökier, 
: cipes-absolus; :Iés chartistes, dans'la étaïnte dels trbb cofnp 
sont séparés do lui le laissanit séutenir: la. lutte ‘scul: ét: poutt- 
comptes. Is ont done fait un pus versdes: idées plas: modérdess: les 
‘ bristes, de leur: gôté,.en. jirósence de. ct nouvelles: ‘ttndanees & 
: chartiste,, semblent moins qpposés,,sinon à-anù. rapprocliement; ds 
une cqrtaine capfiance d dans, les intentions, du, gouveraemenb, 
‚qu nils ónt tenvogée à la reine pour, se e plaindee de s pe bee 
nfection des listes  Êlectorales, vient à |? ‘appui, de. cette assertief 
pet de techips enicofé, is ne fassenit pàs décidgs à cette’ dét 
„qa prêsènt elle n’a' pis eu de résultat. Le miùistre’ de 1’ 
' fegu' Padfasse) a Fiieobsdever aúx stgiratèirdsqhk Pépddae’ rdgp 
: élections ne permettrait :pás de gevisdtiles Hist ‘en bónsêgt 
; fairo droif, &laai-demandu, il flalhrait vetärder 
; he comité geptidmbriste, dla pas: héósité à répandre gak dtaiw fe 
; careterd,il.devait avpinypduu régultad d/assugeri la, Toyah 
| das élections. L,gouvernement, agsurentron,…iy, cobsenfit 
-sort ed côtà, MÀis l'art. 3 du _protocole qui a mis fin à Viùsu 7 
Le ‘comitéseptembriste a donc: adressé. ane reqaête, aur rgersd 
tol pissandens en. lepe-transmettant-une cppip, de:son 2865 
la e solfienter leur agrément à àeette dérogation à Pariet 3 Ì 
a voral» à= ee 


NON WAE WE 18 AE 
en ì 













































OU 




















ss lostroisambpssadeurs ne: soient. 

p qu'ilest fout: En, siùon aante paket 
; cwkéesg, «5'\ ; Deine 
ih: senveffer, sieette. deterihinatidi est iris Lef 
seul. Le comte de Thomar- conhafighet, À k irste 
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ML Eoimptend. bnoûin qu'il est un auxiliaire fort eompromeitan'. 
eipalemen{ le roi qui.ineline vers des.idées de madération. et de 
EE Doet en Sad . de 
ES epont; il_me fallait.vous dire les:diverses interpeétations don} 
marelie du; comité septembeisteictà la:réponse qui loi a été fuite 
Rrennemantj'auraîs font à faire, Eos u ns-pensent:que les septem- 
lconsentant Ace:qwonretarde.les dlections;donnent une preuve 
bifmees.d'autres supposent, au contraire, que le éabinct.a fait celie 
úfiparce qu'il est certain d'être remvorsédans la:lutte éleetorale,- 
touseainsi le naoyen :d'oëcuper qielquv:temps encore le pouvoir, 
Pair de vouloir donner une satisfaêtion-aux réelamations de ses 
‘Patela_révision, des. listes, Il, pourrait bien: se faire-qu’il. y cût du 
Outes; ces explications. en dg 
wótid dirairien du parti miguélistes Après s'être abstena, pendant 
'anndes: l vient de seréveiller ct'se donne ar eertain-mouvernent; | 
c pest, plus avow.guelque importance: que par ane alliance avec 
bristes;, alliance qui est fort passible, mais qui, en définitive, luä 
Wie-Du: joúr-où il voudrais tenter quclque chase pour son propre {- 
Satiâ.pen près eortain. qe'il verrait réanis contre tuicabralistes, 
SM soptenbristes- 
àla situation financière du P 


Un 


eession faite à Ì’ Autriche, il se lrompe étrangement. Nous trouvons qu’on 
atort de eroire quelle. verrait de mauvais ceil la garde civique. Bien au 
contraire ; c'est précisément à Ferrare que pourrait se former ane garde 
nationale qui, en imitant la tenne et l'esprit militaires, ainsi que Pezcel- 
dente discipline des troupes étrangères qui y tiennent. garnison,servirait de 
„modèle à toutes les villes de l'Italie, C'est fà un vou que Autriche forme 
‚ non moins vivement.que le saint-siége, ear-elle n'est. pas Penncmie de Ja 
garde. civique, mais seulement, des désordres. Quant aux collisions qui. 
pourraient sarvenie entre les troupes. et la garde civique et qu’on. cherche 
à prévenir, on n'aurait.pas lieu de les craindre après le rétablissement de 
‚relations plus amicales entre les denx, gouvernements. Les propositions du 
saint-père, si elles sont effectivement telles que-nons les avons indiquées 
plus haut, nons paraissent, spposé que les précédentes protestations aient 
été retirées, de nature à être prohablement acceptées par [’ Autriche. 
Il règne beaucoup d'ineertitnde sur le veritable etat des 
choses dans le royaume des Deix-Siciles; 
Au jugement de ta Presse, Ha situation serait des plus graves: 
« On assure, dit ce journal, que des nouvelles graves sont arrivées de 
‚Naples. T’insurrection qui s'est déclarée en Sicile, anrait gagué la partie 
continentale du royaume ct Ja capitalc'elle-même. La situation du gou- 
“vernemen serait sérieusemeut menacée, à tel point que ses amis manifes- 
teraient des craintes très vives sur son exislenee. fe caractère impitoyable 
‚de la répression, loin d'avoir dompté Île mauvement, paraft n’avoir fait que 
le surexeiter, 

#-Si, en effet, comtne on l'annonce, te gouvernement napolitain en est 
réduit à ne plas compter sur l'efficarité de'ses propresmoyens de défense, 
et à invoguer un secours étranger;on se deman de-d'od ce secoürs pourrait 
lui arriver, De PAutriche ? mais la cour de Vienne est depuis quelque 
temps en grande froideur avec celle te Naples; et nous n'avons pas besoin 

d'en rappelerdes-motifs. _… tte ER 
| w Poutebois, BAmtriche a tellentgiit ilftérdtà co que les gouvernements 
| anjonrd'hui existantsen Italie ne sofent’pas vaincns dans la lutte qut a 
éclaté, que, malgré ces motifs d'élóignement, ct s’il n'y avait pas d'autres 
raisons de s’abstenir,elle ne sc läïssgrait probablement pas prier longtemps.» 
La Semaine annonce, d'après une correspoudánce particu- 
hère; que le gouvernement di pipe prépare en ce moment une 
toi sur fa eönseription, qui doit parditre, dans quelques jours. 
« La commission chargée de ce travail a déjà admis les points 
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ortugal, elle est toujours aussi dé- 


Foement, pour cornplatre à:la banque, dont il a besoin, et- qui l'a 
de ne plas venir À son secours s’il n'accédait. pas à sa deinande,. 
téctder encore une fois que tous les payements da gouvernement 
BWitié en ‘argent. moitié en. billats de la bauqùe, Or, ecs-hillets 
PB ójas de 40 p. e. Je vous laisse, à jnger-de Pelfet- produit 
ta. Depuis. longtamps déjàsls-n’entraient plus dans les paye- 

katigee pour un tiers; En:équité, c'était déjà an tiers de trop ; 
Mrer maintemant pour moitié, c'est-afficher un mépris de plas 









pour hes, droifs-deserganciers.de l'Etat 








La Bourse de Vienne. 


Vienne, 25 septembre. 
erise financière, qui a momentanément répandu la paniquc à 
PPE: a'Clé envisagée pardes personnes peu an courant des trans- 
eftiales'gaus un póint de vue si faux, eta provoqué à Pétran- 
„poerte exagérés. qui, ont: éLé trafismis à ce-sujet, des suïtes si 
il vaut bien la peinc,de ramener les faits à leur véritable va- 
Wäres. Banijnerbutes ‘colossales de Lortdres ont causé de vives 
1e notre.place, bien qu’ancune maison eonsidérable de notre ville: 
hietctément intéressée , ct.les eours se sont ressentis de la baisse 
Ent subie à Paris ct. daùs. d'autres grandes places de commerce, 
zcitation politique de Pftalie faisäït craindre des complications 
As grandes‚od du’ moins snpposer quê V'Etát serait entraîné à de 
dépenses; Ce: quit. a fait. éclater la.erise,; c'est la:saspension mo- 
Bale Pachat pour uu prix fixé des actions industriclies par la caisse 
Kie PEtat, mesure que l'on a eeu erronément devoir durer, et qui, 
dd été considérée sous un faux point de vue, et dont ou a mêine 
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„sera fixé tous les ans, en vertu d'une loi; 3° le service sera obli- 
gatoire pourtous les rêgnicoles, quiseront sonmis an tirege à 





nes formalités.» - 





Affaires de Belgique. 
Bruxelles, le 10 septembre 1847, 
td'adresser le rapport suivânt 





Le ministre dela guerre vien 
au roi: 





vonant 8u’sécours des‘entreprises industrielles par des 
lions, ne s’était pas engagé à le faire pour toujours ct pour une 
mei, ee-qW'avaient cra nn grand nombre de personnes qui se 
Es embarrassées par une le in ee B 
Í ps agtions de chemins de. fer,au.moyen des achats par la 
ree NE koenen affaires de Torbe; 
jn iuliers avaient accepté ces eflets comme garantie de 
genoëgs dans la supposition qu’ils pourraient à cha- 
Heen à la caisse de crédit, ce qui a causé une 
sr gilite*de la discette d'argent. Etat s'est va forcé de 
mbarràs momentánés en assignant de nouveaux fonds à la 
t. Les affaires ont repris un meilleur aspect à la Bourse ; il 
rer que les fâcheuses expériences qui ont été faites à cette oeca- 
nt pas perdues poar les spéculateurs. On dit que les représenta- 
en haut lien par MM. de Rothschild, Sina et Eskeles,ont été d'un 
arts cettéialfaite ; iks ont-donré-à entendre qu'il ne serait pas, | 
Schever la Fêalightion «de Pemprunt ‘de Taúinèe dernière, si la” 
imenlionnéë n'était paërelirée 
politique de \'Italiesemblo s'éclaircir. Les dernières nouvelles 
pt reggres sont plus rassunantes; et tout fait espérer que les affaires 
set ont bientôt arrangées.Notre Bourse, ce baromètre politique, 
8 de fermeté et de confiance. « KANE 
“Sbmme employée par le-gbüvernertent autrichten. à l'achat d'ac- 
scBemihs de fer-s’élevait le 27-scptembre à'25 mitlions de florins. 


LEN 


Sire, * an Eh ° Ki 

_Laloi organique de armée, que le pays doit à Voire'Majesté et au patrio-” 
tisme éclaird des chambres légistatrvos;-a tixë d'une manière definitive une des 

bases.essentielles-de:nojpw ólat militaire: } …  .: 5 ee n 
E Gpeg loin injroduit,derdelstohiinósdains les éláuients principaux de nos for. 
és, er errapsslekehagnbrasel Je gouvernement ane com-. 
mkunaùtë de vues dhr les principes de notre organisetjon militaire, elle.a mis 
les détuils de cette organisation à Pabri deftoutes goniestatigug uitérientes, if 

Ce qui'a €16 fait, Sire, pour organisation de tros foraes mobiles, il bef tands 
pensable de ‘le faire pour un äutre' élémeht' dé notre cottstibitión militaire, 

pour organisation des moyens matériels de’ ta défense du pays 2 U 
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lière de l'administration, que legouvernement de Votre Majesté règle, de- 
commun accord avee les chambres législatives, Pensemble des mesures à pren- 
dre et les dépenses à faire pour mettre le matériel de guerre, y compris les for- 
teresses, sur un, pied hormal proportiouné à nos besoins et à nos ressources. IL 
y.aûra donc lieu de saisir les chambres eceite iinportante question, aussitôt 
„earten. 






„que:les-cireontigûces le permettrog 
nti eoldtient dobservbd en bibi Ede la for 
dent les attributions eonstilltiónitelieë de® grânds pouvoirs de IEtat: 
Mais „avhutdesoumersre cette question à la législature; i-importe-d’arrêter 
les hases et de fixer, autant qu’ils peuvent l’ètre , lès détails d'un système gé- 
néral de défense du pays. . . : 
Déjà, pour.atteindre ce.but , des études ont été faites au département de la 
guerre , le concours des chefs des grands services a été réclamé, 
Pour compléter les documents dont te gouvernement a besoin de s'entourer 
avant de soumettre à la législature fes têsures à prendre , dans l'intérêt de la 
défense du pays, j'ai penaé qu*l ednvïeiidrait de mêttre à profit les lumières 
de quelques-unes de nos sommitós militaires, et je viens, en conséqneunte , 
proposer à Votre :Majesté. ld eréation.d'und commission spéeiale composée 
d'officiers de ‚toutes armês, NES, 
L'inspecteur général, du,corps des ponts-et-chaussées, le direetgur des che- 
mins de fer de l'Etat pourrûieit, áussì être appelés’'à sióger au sel de cette 
commisston, dhaquê fúië qüe'leur présence'seruit jagde nécessälkd:"""" 
Lu conmìssión'‘setait'chiurgêe'de Pétude des queëtiónstt de Vézemen des 
projets-qui oné rapport à)la dófenze dú pays. i zie 
- Elle:serait prósidóe: par: le: ministre de la guerre, 
gönéral le plus élavé oude plùs:antienen: grade. . El 
Une zous-commi:sion choigia dans son sein et cogaposée d'offciers de toutes 
armes, prépaterait le trayailà soumettre à la commission et réunirait ‚les ren- 
seignements et ddcumentsà consulter,. : 
__tLa commission pourrait formuler quelques questions spéciales qu’elle pro- 
poserdit de mettreda cotitours dáns Parige, IS 
Tous les doëuinenits‘relatifs à le défense du ‘pdys, rassemblés au départe-' 
‚ ment de la guerre;'setdient mis à la disposition de-la commission, qui auràit ë 
résoudre certaines-questions.posées parle: gouvernement, et à formuier des 
avis, rapports ou propositions, au sujet du système de défense du pays. en 
C'est avec une entière confiatce dans les bonseffets que j’attends de l'acte 
que ja Phonneúr de soumcettre à Votre Majesté, queje viens la supplier de 
‚ vouloir bien lui donner sa royale sanction,"en approuvant le projet d’arrêté | 
eisjbint. … * En AA ‚E 45 
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es; Bbrrespondances de Naples du 25 septembre, que 
en tion fuit des progrèë dans le royaufne des Deux-Sici- 
SN autres feuilles. marseillaises, le „Sud et-le Semaphore, 
d'après des Îettres de la.même ville:et de la même 
8 les-troubtes S'apaisént, dans Tes CGalabres-et en Sicile. 

ns Cépendant remargriër die la Prebsëdit que des nou 
BRL 1véos de Nuples, postérieares à celles rapportées pgr. 

Aux de Marseille, prósentent, les évónements sons un 
Ans ef ; „5 





Ewen 










Wóräble encore, Kn 
EConfirme néhrimoins la nonvelte queles cóufs mar-. 

nées à Messine parleigónéral Landi ont cessé leurs 
et que les insurgós arrêtés ont été renvoyês devant 
PERRE en | 
HebeNâptés cotme-infminent ún chángement au- 

iel du ministère! “Larêine-uidfie est‘dangercnserfiónt. 

le demaude, à.yain tausysesn enfants abseuts, ce, QI; 
RAIL le nappebdua prinderdellápoue: -b ……. 
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> Le mtinüstredelapuerre, 
‘oc Crázan. dè 
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HV bien Araz dt ten tat SAAS Fadi pe ref é dit on Es En EN Se ONE je rene 
kenterhedt bekie Bore hakanie Hhe Cala mmtnd nti ade RD en Te sE ig Aa Ä ONTROEREND PREM 5 r zn : ; 
ia secrétause.d/ Etat. Lesinstances des. suité dù'räpiport qüi precade, porte; … 
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p ob oketpatrâötdisime:dont-l&colonelFerretti adon-. 
Prwwves runt” prövatwestit Tesloönsideraions person 
B OERAAAT resté Ata têtd des BEEIRES, Bela Bätisthi Ln” 
Algoa Blut na Bonjatiehehe 05 s 
Wiler Tain,:.28 septeibre,-à 
Erie: B asten Ain NETTEN 


senemant papel; qui parait se; (naïntenie, 


«Considérant, que les intórêts militaires, de PEtat et économie dans l'em- 
„ploi de ses ressources ezigent à Ig fois que, les mesures concernant la défense 
du peys soient concertées d'après des vues densemble et d'aprés un systême 






LL RE RE, 
|» Considérant. gud lès bòns résultats gon peat attendre, sous ce rapport, 
He:| de Finstithtión:-d’ute commission spégtale ‘dont les membres s’occuperaient, 
of Avee continuité, de Vátwde ‘dewgudstions: qui se vattnehent- à get important. 
…| objet; en Un Mk rn Taat Er 
saf > Art, ler. Notre ministre de Ja 

| compösde doffidiers de tomlés'at 





hehigs bi 


Ja Gazette : iver 






















úir, gaa gefenierie àré voir une commission 
commence Acomptendpe que ses.relatie „eompöige dofficiers de toutês atnuies, qirì sera c] géede l'étnde des questions 
aan he ln hee he réformes, tj et di lu-dfsousbiën"def'projel ti ot rappdtt'à lt défense di pays.” 
zih osdibtos: vérité que ‘he. tanderont ‘pas à rez :}; p'Arti 2 Eiispebtpur.gónéral de eórfs dé pontaiët-cháussées, le directeur 
Ls wb ées.da parti ent Je vous ai mandé des chéfninsde ferde Piedat en exploitaéion pourront: être appelds à sióger au 
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leur-touw;) te 






hd ER a BEN “propositions. N 

jamnt-pêre.a-engutre, ebrargá Mud!Isedom d'une. mission ans}. 
Reeder Henge igg avait le, même, bat, east-à-dire 
prussienne de ien vouloir prêter soù concaurs pour Te véta- 
felâtions plus aúdicakes anr: les rived du, PÓ Si-nous sommes 
„le saint-siége désire que Autriche rctirt ‘séb ‘tiÖnpés- dans: 
Y. de js 5 4 ’ el 


àleur usage, et, qu?e 


e 


… »ERÈsérà présidée par nötrò: ministre de Îe guerre et, en son abserice;, par’ 
Yóffieiergönótakle plus. élevé ou té: plas andiëten:grade,-b. Ehr Di 


NR AR seim de, cette corwssidn, bhaipie faisitgue;leut présence sera jugée nécessaire. 
hes; itse, jACnpape.ppar, mettre fin.au, différend avec, PAu-, ‚» Art. 3, Lesactes de la commission serait fermules.en avis, rapports ou, 
ge peovisgirement,.lps affaires de Ferrare, On äs- Be LEDE 

Pp 







pensions onivantes 5e: tea ta EED nd OE EN 
_ ‘Pamriandionneté.de serwiea ; 3,000fr, ay-sieur Jenot;, mtendant militaire de. 
Ze:classt s 2,900, fr, au jsjenr. Baudorix , lientenaut-colonel. d'étatsmajor des 


od ton] ‘places; 2,500 fr. an, sigur Van Geert, lientenant-colonel dn11e régiment d’in- 
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ie 5 que dans} hr fanterie.; 2,500.au'sieur (ourfin , feutenant-colonel di 2e régiment de chas-. 
RDR et la qitadaligef Wgh les pavpdtikians, du -sarttepbnd at ours à cheval; 1, BE el de sedan” stpt semens d 1,200 
s conservefait le comtnandesnent de tonte | pp gigur Deshië 7 RETE Tar cen detta 


etpes autrichiënne Hieuter ait Wa Beld gba: °-' > 
9 ì f . hesp in de Á 8 
EMAstipen nwisses-JÚg ahi®s Gardientdenbevhee dans les kuipest |” pirircitsbures dt inform 
NEED mila paiite civigac: én serait exclue, Nous avoaons | hotivia;. 1200 fr! 
Ntlerhont lenen le dernier ‘point “comme ‘une eon: 






pijtdp 11440 besten Di porie, Lieatertan t ot hiôn | 
eu sieuv Buésière ; lieutênaitt id::4:1,000-an steur iftanc-; 
sous-lieutenaat au 10e de ligne. 


suivants: 1° la darée du service sera desix ans ; 2’ le contingent |. 







lVägede vingtans; 4 le remplacement sera admis sous certai- | 


[lest utile, dès aujourd'hui, et il peut devenir nécessaire ‘a la marche régu- |- 


toutefois dela réserve 


eten son absence, par Îe |- 


--particulières, soit, à nne pétition. collective ‚que la sociélé ‘se pro 


— BENSIÖNS, — Bad arrêiós royaux: des 2Wiet 29 septenibre; iest accordéles: |: 


dtrovivée dans Pétatde-plus déplorable; ‘et bct atthottte drie'sòn époud ‘baf-” 


Etat comparatif des narires entrés au port d'Anvers pendant les neuf 
__ premiers mois des années 1846 ct 1847. dn 
PAVILLONS. 1846. RSA&,) PAVILLONS. IS46G. ISAS;. 


Anglais, 296 273 | Kniphausiens; t 5 
Américains 5 61 46 Lubeekois',” it 6 
Autrichiens , 5t __ 17 | Mecklembourgeois, 110 93 
Belges, 188 186 | Napolitains,- 10 „8 
Brésiliens , o 1 Norwégiens, 61 80 
Brêmois, 13 16 | Oldenbourgeois, 12 10 
Danois, 293 130 | Portugais, 1 3 
Espagnols, 16 11 Prussiens , 118 122 
Frangais, 53 83 | Russes, 45 41 
Grecs Á 4 KJ Sardes, 29 7 
Hanovriens, 205 123 | Suédois, 53 „97 
Hambourgeois, 15 22 ns 
Hollandais, 84 84 Total. . 1,730 1,466 
a 








Faits divers. 


On écrit de Saint-Pétersbourg que l'empereur Nieolas, accompagné 
de la dachesse de Leuchtenberg, a quitté, le 15 septembre, Sarskgjc-Selo 
pour entreprendre son voyage projeté depuis longtemps dans le sad de 
Pempire. On désigne comme but de son ekcursion, les villes de Wosnesinsk 
et d’Elisabethgrod. Le grand-duc hérêditaire de Russic a quitté, le 26 sep- 
tembre, Darmstadt, où tl séjonrnait depuis quelque temps, pour retourner 
à Saint-Pétersbourg. 


—0n écrit de Toulon, le 28 septembre: 


« Les communications entre le cabinet des Tailertes et la cour de Rome 
sont devenues trös-actives. Tous les: bâtimdnts à vapeur de la ligne du Le- 
vant, touchant à Civita-Veechia, öchängent des dépêches sar ee point, où 
le petit vapeur lAntilope ct le vapeur de 160 le Tartare, partis successi- 
vement de notre port sans destination connuc, ant été envoyés. L’ Antilope, 
de retour depnis hier‚a apporté des-dépêches qui ontété immédiatement ex- 
pédiées à Paris. . pes 

…_» Le Tartare, qui était encore mouillé dans le port de Civita-Vecchia le 
22, paraissait devoir rester jusqu'à nouwel ordre à la disposition de Pam - 
bassadeur de France à Rome.» 


— La Patrie de Paris confirme aujourd'hui la nouvelle que le ministère 
a fait défendre „ces jours-ci., de chanter.dans les lieux publics Phymne & 
Pie IX. N Tk atd se ee De dte 
On nous assure, en effet, ajonte la Presse ;qac cct hymne, qui devait 
être chanté dimanche et lundi au Châtean-des-Flcurs, a été prohibé: par — 
'M. le préfet de police , sous ce prétexte que la France vonlait rester neutre 
dans les alfaires-d’Italie, et-que l'hysnned Pie IX, chanté dans les endroits 
publies , pourrait être interprêté par les puissances ‘étrangères comme une 
manifestation. 


— Toutesles planètes visihlesà Peeil ‘nn brillefont tous les soirs sur. 
‚Fhorizon d’ici.à cinq ou six-semaainrs.: Vénus: était, il y a quelquc temps, 
‚dans sa plus grande élongation ; elle se couche à présent vers neuf heares, _ 
„Obsprvée avee un bon télescope, elle.ressemble à unc lune en qaadrature : 
„Demain, 3 octobre, lors de sa conjonclion inférieueatce te:soleil, la partie: 
„obscure se dirigeant vers l'est, la-planète.se trouvera:toat à fait éelipséer 
…_Saturne a cammencéà repiaraftre tous lessoirs vers dix hentes; daris!la 

région sud-ouest, L’annean forrae uoe ligne daipinouse de chaqdesêté, máis’ 
on le,voit.à peine.-Dans lès premiers mais de l'année:1846;, dlsdibparaftra, et 
‚ne formpra.plus,qu?ane ligne-aoire sur Te.disqae de Satarue.: … : 

Mars sp lève avant dix benres, :C’est à lan -d'octobre, lors de son -oppo-” 
sitton avec le soleil, qn’il aura le. plús grand éclat. B 
Jupiterse verra tous les soirs, entre dix et onze heures. dès les premiers’ 
jours du mois prochain, et sa grandenr apparente ira toujours en augmen- 
tant, jusqu'à ce qu”il arrive à l'opposition. ú 
„On lit dans la Gazette d’Augshourg du 26 septearbre …, 

*_& L’amiral.Bandiera, le malheureuz père des deux offieiers da la m 
‘eréculés.à Gozenza, vient de mourir à Mestre, près de Venise. 

— On lit dans le Morning-Post : ANNEN 5 

Nous sommes en mesure de déclarer tont à fait faux , dans tons ses dé- 
tails, l'article qu’a-publié- [Observer dn 19, sur le prétendu projet de’ 
mariage du duc de Wellington avec miss Burdett Coutts. Miss Coutts ost: 

partie hier poar Paris; elle ne séjournera que trois semaines dans cette: 
capitale ; elle doit reveniren Angleterre àlezpiration de ce temps. hi 

— On éerit de Vienne, le.22 septembre : - : 

« Lechef da cerele de Kadolz (Moravie),.qui aété la-cause-des désordres: 
qut ont en lieu, il ya quelques semaines;:parmir-des pavsàns de ctte lo-- 
calité,. a. été, condamag. À tous desfeais: dePaecupation. dece'pays par 'es 
troupes. Cette condamnation, quai n'avast aneun:préeédunt, aprodait une 
grande sensation dans Padmiaistration. »-… eN A a 
__— Onécrit de Eondres: ks 

Un accident très grave et qui pouvait avoir les conséquenees les plas fa” 

nestes, cst arrivé màrdi à Glascow àÀ la station'du chemin de fer d’Edim- 
bourg. Un convoi de marchandises, arrivant à toute vitesse dans la station, 
a pénétré dans les magásins dont il a brisé les, murailles ef les cloisons, ren 
versant avec an fracás éffrayant Lout ce qúl,se'troúvait sur son passage. 

Un des gardes du convoi qui se tróuvait Sur le premier Wagon a été tuês: 
son: cadavre, affreuseraent mutilé,;a été Goûvé parmiles dévombres, Deax 
„autres gardes ont été relevés, presque imóets,incis ils ont repris leurs sens 
aa bont de quelques minutes. Un quatriète: garde, qui a en-la présence : 
d'esprit de sauter À terre avant le chocen a été quitte pour quelques con 

tûstons, La station de Glascow se trouve, située‚an bas d'uu plamiactins. 
„Laccident est venu de ce que le garde-Frein ne s’yest pas.prisiteipsspdur. 
„arrêter la rapidité de la marche du GODYOÏ, … sli „erdeand ent 

La soviété. établie à Paris pour abolition dedietelavage vient das 
dresser à ses.coxrespondants de province une cipeulaire.pourles inviter et 
les prier; dans Pintérêt de I’humanité de s'occuper de. l'organisation de 
„comités abolitionistes, a yant pour-but-detfamaillër & f'äbolition complète 

et immédiate.de Pesclavage dans:les colonies-frangaises. NE 

Ges comités auraient à engager les coriseils-généranx: à émettre dese. 

veux en faveur de Pabolition complète et immédiate de Pesclavage. die” 
auraient aussì à s’oocuper de reeneilie des signatures; soit à des pétitidas 
gren 
“faire, et. de présenter à l'adhéston. de toute Ja. Francc.: La société ipritd: Ss 
comités quì seraient, formés, à populariser par des publications, fibedentes 
dans les villes..ct sang les campagnes, Ja question -esliégaacifatior des: 
„esclaves. La société se smettea en rapport, avoe kes coraitbs.gfés: qu'ils seront 
formés. Ee 5 BDE OR ú 

Or lit: dans la Gazeste-de Breslan! getam projet H'insarrection a été 
„découvert en Silésie, aux environs dw châtéan royal PErdmansdorf, et que’ 
„Je principal auteur deee complot, M. Wurm; iafttë charpentier à Warrin-. 


arine 


| bruan, dont da police guivait,depuis.quelque temps les mancenvres, a.8tá’ 


mis en état d'arrestation et traduit devant le-tribunal eriminel de. Breslast,' 
qui là condamné àla peine de.mort; mais le roi a commué sa pciaa:en: 
eelle de la détention. perpétnallg. Quatre autres personnes, qui éteiont ins-. 
teaites du complat, et qui ne,l'out pâsdénoncé, ont été condsaïtiébs,à'd ct 

à 6 années d'émprisonnemeot.… sE 


en : es stank 8 


3 == Le North Britisk-Madl de Glascow rapporte tn'tattdliëtise siques-” 
tration: Un nrisóráble, #omnsé George Fay, habitäntwatië/ville; a tenu sa“ - 
femme renfermée- pendant “quatre mois ‘dans ut Tiend'aisinees en la lais 7 

sant-exposée aas hoötours du feoid, de ler fazats, deë? CALLE rdfortumée’ a &L6” 


bare: vonlait: la faire mourir lentement diie’ tnort Horrible. George Faj'a* 
été arrêté,‘ aïnsi:qw’uneservante: erêr(s lbéntaïtes aeccusis de compticité” 
dass cet horrible erime. ee 


=— La frégate américaine le Mâcedonian, qnia transporté en Irlande ct 


en Eeosse des denrées alimentaires offertes aux pauvres Irlandais et aux 
Highlanders par la charité des habitants de Boston, a failli périr en sortant 
de Îa Clyde. Elle a perdu une partie de sa voilure et de ses mâis élevés ct 
n'a dû son salut qu’à son ezcellente construction. 

— L'administration des postes de Londres fait en ce moment une enquête 
sövère pour découvrir les auteurs des détournements de dépêches adressécs 
à la. reine, pendant son séjour. en Ecosse, et qui ne sont jamais arrivées à 
leur destination ; quelques-unes de ces dépêches contenaicut des pièces 
officielles qui devaient êlre soumises à la signature de S. M. et qu'il a fallu 
dresseren double. 

— On écrit de Vienne (Autriche), le 24 septembre : . 

« Mardi dernier, entreciny et sis heures du soir. notre capitale a été épou- 
vantée par une détonation semblable à cellede Pexplosion d'une poudrière. 
Ce brúit a élé causé par la loeomotive nommée Schanbrun, qui a éclaté 
dans une remise de Pembareadère du railway de Vienne à Gloggnitz, où 
elle venait d'être placée après son retour de Gloggnitz. 

» Un débris de cette machine, pesant six quintauz, a élÉ lancé à travers 
un mur de la remise, a passé par-dessus le cimctière de Matzelendorfet est 
tombé dans la rue principale de Vienne, où il s'est brisé avee un tel fracas, 
que les vitres des fenêtres de plusieurs maisons se sont cassécs. 

‘# Heurtusement personne n’a été blessé par cet accident, dont on attri- 
bue la cause a la- vapeur renfermée dans la locomotive, ct à laquelle on n'a- 
vait pas donné d'issue, sans doute parce que l'on eroyait que le feu du 
foyer était entièrement éteint. » 

— On éerit de Copenhague (Danemark), le 26 septernbre :_ ' 

“a'Lá riche ét-préeïeuse bibliothèque la Société royale de littérature is- 
landaise, à Copenhague, à été entièrement détruite ce malin par un incen- 
die qui a réduit en cendres la maison eù elle était placée, et qur était située 
an Vierix-Qaats - \ 


» C'est une très grande perte,car cette bibliothèque renfermait plus de 


dai mille manuscrits. inédits et une nombreuase collection d’exemplaires 
uniques-d’anciens ouvrages imprimés en Islande. 4 

‚» La:destraction de cette bibliothègue rappelle celle de la bibliothèque 
dela fondation.-d'Arna-Magneea,!qui se composait de. plus de quarante 
mille manuscrits islandais, et qui fut brûlée dans le boinbardement de Co- 
peuhague, cn 1807, par les Anglais. » 

On écrit de St-Pétersbourg, 28 septeinbre: 

Dans son avant-dernier uuméro, le Messager d'Odessa mande que le 
choléra s'est déelaré. depuis la mi-juillet. dans ta partie orientale des gou- 
varnemenis de la Nouvelle-Russie;sur. 939 individus atteints jusqu’ici du 
fléau, 401 ont succombé et 40 ont été guóris. Le gouvernement a pris par- 
tout dags:les villes comme dans les cámpagriès les mesures les plas propres 


pour empêcher antant. que possible la propagátion de celte épidémie; ila - 


étabhi entr’autres des.hôpitaux temporatres et ordonné qu'on exercât la sur- 
veiltanee la plus sévère sùr la’ vente des comestibles „ct en particulier des 
légumes ct des-fraite; grace à ces sages mesures, la maladie perd visible- 
ment de son mtensilé. 

— M: bamare, Picquot a Îu, à l'Académie des Sciences de Paris, an Mé- 
moire sur ane plante farineuse de PAmérique septentrionale, destinde à 
remplacer la poume de terre et-à suppláer à la farine de froment. C'est vers 
les régions boréales du Labrador et du Canada, que l'auteur a lrouvé cette 
plantequt a le précieux avantage de nourrir Phomme sans ancune prépara- 
tion culinaire, de se reproduire sans culture, et d’arriver à an développe- 
munt leat et régalier, sans être accessible aux vicissitudes atmosphériqnes. 
Crest atiment journakier-des tribus errantes de ces contrées, lorsque la 
chasser, dont elles se naurrissent, ct qu’elles lui préfèrent, leur a conipléte- 
ment manqnê. Cette légumineuse peut se conserver lhiver sans redouter 
Phumidité ni les insertes. Malheureusement elle est bisannuelle, et, sous 
ce rappert, sa culture offrira quelques difficaltés qui tiendront nroins à son 
aeylimatemeut qú'à son rendement. : en EE 

Gi berit de Maltéj le 21 septeinbre; dt Courrier de Marseille: … 

« Un évenement assez eztraorgdinäïre csi le sùjet de toutés les, ‘cónversá- 
tions, Hier matin, les huissiers du'tribunal dè éommeree ont fait une des- 
cente dans la maisou du price'de Capoue, à Sliema, et ont saisi tous ses 
meubles et effets, Quand le chef des hnissiers s'est présenté chez e prince, 
ila trouvéS. A. R. habillée en grand uniforme de général napolitain, cha- 
peau à trois corncs, erné de pikmes blanches. &'huissier s’étant ezcusé sur 
le désagrément de la mission qu’il avait à remplir, le princc lui a répondu 
en ces termes: ì 
„ «Je sais, monsieur, que vons avez an devoir désugréable à remplir, et moi 
zene obéir, car quiconque habite un pays étranger, doit se conformer aux 

vis de ce pays. Si vous ine truuver revèlu de mon grand uniforme, c'est dans 
Pintentiou de montrerau grand jeur:l’iasnite faite par un consul au frère de 
son souverain; car e'estle consul qui me poursuit, et non Ml. Joseph Scicluna, 
qui n’est qu’un iastrament danssesmains.» - ne . 
pebe prince, tout ému, s’étant retourné vers les personnes qui étaient 
dans sa chambre, continua:en ces termes : e . 

« Si je vivais dans le luxe, ce qui m’arrive ne serait pas sans exemple; mais 
voyez quelte est notre situation, voyez nos meubles, notre garde-robe, notre 
argenterie, ef voustrouverez la pauvrelé, plus que la pauvreté, vous verrez un 
priate royal et sa famille manquant presque du nécessaire. » 

» Lei le prince, emnbrassáht sa femme et ses deux enfants, se mit à fondre 
en larmes. £’huisster se wit alors en devoir de saisir les effets, la garde-robe 
de lá princesse et ap tr rideaux. Quant. à Vargenterie, elle était en 
maifdechor ; le-tout g été évaluëd1,200fFr.» © AG 

Le Standard annonce que Peffoctif de armée britannique aux Indes 
orientalss.;va fêtro, réduit. de 30,000 hommes,.ee qui procurera su trésor 
une économie apnuelle de 1,460,000 liv.st.. … k ee ce 

— Le fameur diamant copnu sous le nom de grand-duc de Toscane, vient 
d'être envoyé à Paris poar servir de gage à un prêt d'argent. Ge diarnamt est 
estimé 2,627,133 75.  . :- ’ 

— Deux bombes, falintnantes ent cricore éclaté vendredi au soir au fau- 
bourg Saint- Antoine clau Marais, à Earis, Cette fois, deux individus signa- 
lés comme ayant. laneé ces projectiles ineendiaires sur.la voie publique, 
ont.été arrêtés, Ce sant des ouvriers.doot les,opinions exaltées avaient dejà 
eu occasion dese manifester. dans diftérentes.circonstances. 


t evana 





Ces deax indjwidus, ayant été provisóiremeat déposés après leùr'arreita- | 
tion.an ‘paste dà Ia place de fa-Bastille,ont tenté de s'évader en descendant 


les barreans de fer. ek Vabat-jour da violon. 

— Le ministre de Pinstruction pablique en France vient d’ouvrir un con- 
cours pour la composition d'an livre de lecture courante et d'exercice gram- 
matical contenant lee notions usuelles de toute nature les plus propres à 
„détraire les préjugés et les mauvaises traditions, à propager les counaissan- 

ces des plus utiles dans. toutes les conditions de la vie, à inspirer Vamour 
‚du devoir et le respect des lois, à former les bons citoyens, en un mot, à 
„améliorer les moeurs publiques. Af 

Ge livre ne devra pas contenir la matière de plasde 200 pages petit in- 
8e, et Panteur du livre qui aura été reconnu le meilleur, recevra une me- 
daille d'orde la valeurde 6.000fr. 8 De: 

— Un tyran age — Mardi dernier, unc seème tragico-burlesqne 
s'esl- passée à la mairie de Roubsiz. Deus futurs,accompagneés selon [usage 
de leurs parents et amis, se présenstaient devant M. Padjöint da maire póur 
la consécrattori légale-de leor mariage; defà la cérémonie était commencée, 


es articles de ba loi avaient été lus, et M. Hadjoint s’apprê tait À-prononcer | 


les paroles suprêmes, lorsúne tout-à-coup le père-de l'époux; qhi jusqú’ators 


était sesté tranguillement, assis dans un coin de la satie, se lève et s’écrie:. 


de m'y oppose ! — Grande rumeur: le fatar s'exaspère, la future pleure, 








Baraisonneut; rien.n'y lait, le papa reste éuiu, mais inflezible, ct après 
eete réerimiggtions, de supplicatious ct-de cóntestations, force est 
grs) le Jig-agee : « Allez vans er chacun chez vous, »,— fou - 


tefois. ou assub nne ep aspiraats à Phyaxen en seront quittes pour. une sc. 





parents se fâchent, les mamans gémissent, les seeurs supplient, les. té-. 


maine supplémentaire de célibat,et que mardi prochaindls se représenteront 
devant M. Padjoint, pour achever, avec assentiment paternelle, la eéré- 
monie commencéc. 

— On éerit d'Anvers, 8 octobre: 3 

Hier après-midi, entre cinqet six heures, une événement singulier et 
peut-être sans précédent dans nolre ville, avait causé un nombrenx rassem- 
blement de monde aux environs de la Place-Verte. Un monsieur venait d'ar- 
river par le chemin de fer, àyant sous son manteau un enfant de 2 à 3 moòis, 
fort soigneusesnent emmaillotté dans des langes de flanelle blanche. 

Dans la rue Reinders, il s’adressa à une jeune servante el la pria de gar- 
der un instant eet enfant, sous prétezte qü’il avait quelques emplettes à 


| faire dans le voisinage, On sait que c'est Ìà un service que tes filles-du peu- 


ple sont toujours prêtes à rendre. Gelle-ci accepta done donc l'enfant de 
bonne grâce et parnt même toùt heureuse de pouvoir bercer sur ses bras 
ce précieux fardeau ; mais elle ne se doutait nullement du désappointement 
qui l'attendait ; car. au lieu d'entrer dans une boutique, le monsieur prit 
une des vigilantes qui stationnenten cct endroit, et disparut pour ne plus 
revenir. N 

Le cocher de la vigilante,qui pen après vint reprendre sa place, fut aussi- 
tôt pressé de questions; mais en vain, il n'en savait pas plus long que tout 
autre: lorsqae individua s’était tronvé assez éloigné de la Place- Verte, il 
était descendu de voiture et avait continné son chemin à pied. 

L'enfanta été porté d’ahord à la permanence de poliee, et ensuite à P'hô- 
pital des enfants indigents. 


— La nuit du 29 au 30 septembre a éé fatalement marquée à Valen- 
ciennes par trois événements horribles qui ont mis en émoi toute la popu- 
lation â son réveil. Deux suieides et. an assassinat ont été signalés, à quel- 
ques heures de distance, dans une ville ordinairement calme et paisibie. 

Le sieur Inque, dit Becqueriau, fils d'une bonne vieille qui demeure rae 
de Mons, au coin de la rue des Chartreux „avait terminé ses. huit années 
de gervice militaire, et venait de faire oarché avec la maison Baude pour 
ll avait reu des avances sur le prix de sa pe 
été dépensées pendant la fête.de Valenciennes en toutes sortes de bébau- 
ches ct d'ivrogneries. S5 En 

Mardi dernier, vers 11 heures duú soir, le sieur Inque se rend chez sa 
mèêre ct lui demande à coucher. Quelques instante plus tard, la pauvre 
mère csl-éveillée par nne horrible Äétonátion. Elle accourt et bientôt clle 
est frappée du plus alfreux spectacle; Son fils s’était fait sauter la cervelle 
et mMênie toute la partie antérieure de la tête, à l'aîde d’un pistolet double- 
ment chargé, ES De A 
S_Aminuiteette triste mort a été. constatée par M. le procureur du roi de 
Warenghien, assisté de M. le docteat Marbotin. 

A peine M. le procureur du roi avait-il pris quelqae repos à la snite de 
cette pénible constatation, que vers lafin de la même nuit, on venait le 
requêrir de se transporter, avec M.Îe juge-d'instruction Girard, vers un 
autre quartier de la ville où un double meurtre avait été commis. 

Les [rères Lemoine vivaient ensemble chez leur père, dans la rue Verte, 
près le rempart de la porte de Lille. Lun d'euz, Louis Lemoine, gravement 
attaqué dune maladie dentrailles, avait dû quitter l'atelier de M. Convez 
où il travaillait, et souffrait de douleurs intérienres qu'il snpportait fort 
tmpatiemment. Il était triste, morose; afrabilaire, se plaignant du mat etde 
Pennui qu’il éprouvait, et il aurait dönné, disait-il, cinquante francs à ce- 
lui qui aurait voulu le tuer. fl prétendait. que son frère était indifférent à 
ses suuffrances, qu’”il ne le soignait'pàs’assez, cL ne voulait pas le distraire 
ni même jouer aux cartes avec lui. 

Du reste, prévoyant sa fin, il avait fait son testament en faveur d'un seal 
enfant en bas âge qu’il avait eu d'une femme déeédée il y a environ 
neuf mois. Les chases étaient en eet état lorsque dans la nuit de mereredi 
à jeudi, on vit le frère Frangois Lemoine descendre précipitamment l'esca- 
her de étage. de la maison, ouveir.-la-porte „dela rue cts’y précipiter. en 
criant qu?il était-assassiné. Al tomba efectivementen disant ces mots et ven- 
dit de dernier sonpir pet aprbs. … atm tee 

Ees soldats du poste de la porte, avedurus sur Fappel da factionuaire qui 
lentendit ct Papergut le premier, le.reportèrent dans la maison ;on le vi- 
sita ct on vit une blessure au dessous da ceeur. Une balle de pistolet 
avait traversé la poitrine et était sortie par l'omoplate. …— 

Louis Lemoine, reste seul, après avoir tiré ua coup de pistolet à son 
frère, probablement pendant son sommeil, rechargea son arme, et se fit 
sauter la cervelte à lui-même, On trouva-son corps étendu dans le sang et, 
sa main encore armée du pistolet. La ‘balle fut retirée du crâne par le doc- 


ELAN vate 


teur Manouvrier, qui, assisté-de M. Dutemple, vint de suite sur les lieux ; 


elle s’était arrêtée contre le enir chevelu. On a constaté quelques désordres 
dans le cerveau, qui peuvent faire supposer’ chez le meurtrier un commen- 
cemenl de maladie cérébrale, 

— Dimanche dernier, écrit-on de Colmar, en plein jour ct dans la rae, 
un nain de notre ville, Frantz Lintzenschmidt, a tenté de se snicider en se 
tiränt un coup de pistolet. Frantz, quoique haut de 110 centimètres seule- 
ment, éprouvait depuis longtemps le besoin de ‘donner son eceur à úne 
amie; mais ses tentalives nombreuses d'amour échouêrent toujours. Il 
attribua naturellement ses échecs à sa petite taille, et dès lors son esprit 
fut feappé de idée fixe qu'il avait été ensorcelé en naissant,et que c'était 
à ce maléfice qu’il devait sa triste condition de nain. En vain il se fit vac- 
cinèr Pannée dernière, à l'âge de 40 ans. dans Vespoir qu'il grandirait 
encore 3 lamnême cause’ subsistant, les déceptiohs dans ses projets matri- 
moniaux eontinuêrent. 5 

Dans sès Lristes préoceupations, il Cut cepetidant un songe étrange : il 
rêvait que, voulant se faire sauter la éervelle, au moment où il mettait le 
pistolet au-dessousdu menton, úne jeune et jolie blonde vint Ini saisir la 
main avec bonté, et consentit, en récompense d'un amour si passionné, à 

‚céder à ses transports. ni nn of 


‘ Dès-lelendemain Frantz se procura un pistolet qu'il chargea à balle, et 


- vers deux heures de Paprès-midi il ge rendit‘à sa station habituelle. Le 


pistolet placé au dessous du'metiton Sil est resté, dit-on, assez’ longtemps 
dans cette position; mais soudain le coup part. et l'on voit le nain poser 
avec précaution le pistolet sur le degré d'un perron et se renverser lente- 
ment sur le pavé. Le sang coulait assez aborjdainment d'une plaie au cou, 


que la balle semblait pourtant avoir‘seulentent effleuré. 


On accòurut À son secours, le naüt ú’était nnllement évanoui ; il se leva 
tranquillement, jetant des regards âttentifs autour de lai, sans doute pour 
chercher la jolie blonde qui n’était pas lÀ;-Sa manvaise humeur fal très 
apparente. Denz gendarmes l'emmepèrent'à l'hospice ; il marcha résolu- 
ment au milieu d'eax. Arrivés à l’hospice, le plus grand des gendarines lui 
ayant demandé pourquoi il avait. voulu se suicider : Je suis petit, répondit- 
il, parce que je suis ensorcelé ; :si je n’étais pas ensorcelé, ajouta-t-il. en 
frappant avec dédain sur le ventre de son interlocuteur, je serais plasgrand 
que vous. » Le náin se porte bien. 


— On lit dans la Gazette des Tribunauxr de Paris : « Un suicide, cons- 


taté ce matin par l'autorité judiciaire, a causé une certaine sensation dans 


‘le.quartier Vivienne. La femme da sicar Vidoeq, ancien agent supérieur de. 


la brigade de sûreté, atteinte d'une maladie grave, s'est donné volontai- 
rement la mort en buvant le contenu d'une fiole de laudanum, quelle 
s’êtait procurée depuis plusieurs mois.» - si 


— Un mariage à brâle pourpeint. — Le Limerick-Chronicle rapporte. 


faneedòte suivante, dont Vexactitude est confirmée par le Cork-Examiner 
ct le Clark-Eraminer:-Un jeune homme de Cork avait-fait agréer ses 
voenz, il y a 10 ou 11 mois, âune jeune personne de la même ville. Qualque 
temps après , ilse rendit dans la capitale pour compléter ses études. Après 
avoir passé près d'un an à Dublio ; il retóurna à Côrk ct ne erut pas devóir 
tenoûveler ses visites-à la beauté qefi avait autreföis captivé. 

Il y a quelques jours, taudis qu'il était ericorë dans les bras de Mofphée, 
on vient le prévenir que le frèré de Ìa jeune personne désirait lui parler pour 
affaire importante ; :il-s’habille aussitót et va recevoir ce visiteur. Áprès les 


politesses d'usage, celui-ci brusque Pentretien et lui demaúde queltes sont. 


. Vi. en nefe en, È rd is if / sint. 
servir de remplagant et-recommendèr ùn èongé pouúr le compte d’ún'autre, - da Moïse de Kos 


ersonne et ces avances avaient _ 
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ses intentions à l'égard de sa steur, et sil n'est pas dispasé à fui'don 
le mariage une réparation à son honneur outragé. f A 
Notre jeune homme répond qu'il n'a jamais eu pareille intention 
n’a jamais donné sujet, ni par promesses ni autrement, à unc pel 
tention, Son interloenteur insiste et finit par Pinviter à venir s’eaf 
présence de sa sceur. et de ses:parents, Le jeune homme y consent ;® 
vent ensemble à la maison de la famille et sout introdurts däns 16 
Qu'on s'imagine la stupéfaction du héros de cette aventure lorsqa'if 
ministre protestant revêtu de ses habits sacerdotaux, la jeune 9% 
était. censé ainier, en robe de mariage, assise aupr&ste ses parent? 
préparaient évidernment à la-cérémonie. Re. 
Ge qui frappa surtout son attention, ce fut une paire de pistolets 
et placés sur une table. On lui apprit bientôt ce que tout cela vou ar/ 
Il avait non seuleinent jeté le trouble dans esprit de la jeune 
encore perdu sa réputation. Il devait absolument réparer le mal_q 
fait ou bien s'en prendre à lui seul des conséquences de son refus. 
Le futur, malgré lui, s'exensa, nia, protesta, mais tout fat vain: 
céder, et pour se soustraire à des menaces qui paraissaient série 
laissa marter ; mais vu sa qualité de osthofiane, un prêtre de cé 
river avec les cérémonies de sa religion les liens qui lui avaient 
par le ministre protestant. ett red 
Après cette double cérémonic, on: laissa le nouvel époux se reireE 
blement chez lui, Le dénouement de cétte étrange aventure aura pré 
ment lieu devaat les tribunaux. 
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Le corps -de.masique du régiment de grenadiers et chasseurs 
demain au Bois, à denx heures de l'après-midi, si toutefois le 
favorable, divers morceaux d'harmonie, Le programme annonce 
eeaux suivants: 1. Marche par Garronste; 2, Symphonie n° 8'par 
sohn-Bartholdy, transcrite’ pour harmonie par Duùkler; 3; 17° 
les Trois Mousquetaires, par Gurtner'; 4, Grände fantaisie sur“ 
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THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA H 
Jeudi 7 octobre 1847. elf Représentation “°50.): 
Les Diamants de Ia Couroní 
opéra comique en trois actes, paroles de MM. Scribe et St-George', 
’ de M. Auber, - ER: 
‚ _” PRÉCÉDÉ DE: 5 O4 

Estelle, ou Ie Père et la Fille: : 


eomédie - vandeville en un acte, de M. Scribe. 
On comanencera à 7 heures précises. 








Cours des Fonds Publies. 
"Bourse d'Ansterdem du 4 Oetfobre. 
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Dette active ... .. 
Dito dito . rn 
f Dito en liqutdation. 
Dito “dito 
Dito des Indes, …:. 
° Syndicat, …… «een ' 
Dito . ee ee ee ate df df 
Société de Commerce. .. . 44 
Act. du lac de Harlem. .... 5 
Ciemin de ferdu Rhin .... 44 
Act. du chemin de fer Holfand, 
Obtig. Hope & C. 1798 & 1816 5 
Dito dito. 1828 &1829- 5- 
seript. au Grand-Livre . . …6 
Gertificatsau dito. ….. .. ..6: 
Dito inseriptions 1831.4& 1833 5 
Empruatde 1840 ..…....4 
Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 
Padsaveoan sten asen s 
Dette différée à Paris .. . 
Deferred. ....... 
* Ardoins, ie e eee À 5 … 3 5 
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CEELDEELULE 


Espagne. » 
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_ {coupons Ardoins. . . : 
Òbligations Goll. & Comp. 
Autriche „ „Dito métalliques. . .. ... 5 


Dito dito. .. ... ee. 2E 
Franee . , .|Enscriptiors au GrandeLivre:. 8. 
Pologne. . „Actions 1836. … . …. .. . £ 
r : Emprunt à Londres 1839, .. 
Brésil. « . ra. ‘Id. 1843. 
Portugal . -jObligationsà Londres. . …:. 8 | 
Bourse d'Anvers des 4 Octobre: 
Métalliques, 5%». — Naples ,5 % ». — Ard., 5 % 143 A, — 
rée ancienne, » .— Passive 5%», — Lots de Messe ». <- Cou 
Bourse 23 heures). Ardouin 5 % sans variation. : 


Bourse de Londres dis 3 Octabre., 
" 8% Cons.842 ,Z. — 2} % Holl. 53, $.— 4 % id. 82, 33 ex-din, 
181,19. —3%27 }, 28. — Portug. 4% 22 ;24. 


La demande d’avances de fonds parle Banqué- d'Angleterre ' sar 
d'effets de commerce, de fonds publics et de,bons de ['Eehiquier, self 
saireraent acerue à taesure.que,diminuaiant Jes. autres moyens- 

ailleurs les négociants de se procurer l’argent néoessaire-à leurs besoins, 
Le muméraire: ezigte sans doute, mais l'absence de aonfiance emp 
apitalistes de le-mettië én direalation: de son eÔté; la Banqüo ex! 
rêt de 5 1,2à 61/2 p. c.sur les effets ayant 30, GO ou 90 jours ‘à-éou 
le mal seraït moins grand si.on. pouvait combler le, vide causé par.lg 5 
que montre le publio, et la restriction apportée à leurs affaires par. 
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BEERBEARANEERES EN 


La valeur da papier en circulation de la Banque a augmenté perd 
maîne dernière de 146,120 liv. et se montait le 25 septembre à 18,078 
Les réserves de métaux précieux ont éprouvé une diminution de 97,7 
sont tambées à 8,702,703 liv. 9 En 

Le marché des fonds anglais a “présenté un aspect extrêmernent Id 
favorable, et dès ventés nombreuses-de bous de l'Echiqaier ont fait 
le cours de ces valeurs à 10 sh. d'escompte. Gonsol. 84 1/8, 3/8 pod 
fert actuel et 84 1/2. 3/4, 5/8 à terme; — Act. dà la Banque 195, 48: 

. Bourse de Paris du dimanche 8, d Tortoni. 7! 

L'effet des mauvaises nouvelles dà-Londres avait été produit à 
«hier, en sorte que ce matin, au Passage de POpéta, le 3 p‚ Cu 
comme hier à la clôture.du-paquêt,h 75-25. … … 

"Bourse de Vienne du 28 Seple 
__Métalliques, 5% 104 7. — Lots de fl. 500 , 156. — Lofsd 
Actionsdela Banque 1626. - fe î k er; 


gote 








LAHAYE, chiex Léopold Lebenberg 
"Dépôt général à Amsterdam, ehez- Mud 
Beurssteeg; et.à Rotterdam; ehezS. 


